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ELOGE DE SAINTE ANNE D'APT

ou

-T-s <iTOIRES DE SAINTE ANNF COMME AIEU.E DL ., ME.RF. DE
L. VIERGE MARIE, ET PATRONNE DE LA PROVENCE.

Narrabo nomen tuuma fratribus mels;
ln medioceclesito londabo te.

,(Ps. 21,v. 23).
re (Suite)

rd

le Saitte Anne glorifi/e, dans le moyen-ige, debuzs Père carovingenne
te jusqu'à nos jours, par tout ceqgtlEurjope entic*r a de flu-e

grand et de plus v/nérable.

Accours, accours ici, vertueuse Provence,
Aux pieds du saint tombeau Dieu répand sa faveur;

la Et vers la villt d'Apt, dans l'antique Vulgence
Toi, France, implore la clém:nce

Et l'appui de Sainte-Anno, aicul du Sauveur. (r)

Vous venez la prier, vous pantife suprême ; (z)
Vous venez, potentats, implorer son secours,. (3)
Et toi, Reinc puis-ente, offrir tcn diadème

De ta grandeur royal embleme
et Et monument parlant rt ton fervent amour.
. aOui, tous, grands et.petits, s'abritent sous son voile,

L'affligée lui requiert des consolations,
La stérile urý enfant, l'équipage sa voile,

Sur mer lui demande une étoile,
Tous les chrétiens enfin des bénédictions.

(1) Pendant les six derniers sièeles.qui ont piécédé la grande révo-
lution, la célébrité du pèlerinage de Sainte Anne d'Apt nient point
d'autTes limites que colles de l'univers catholique.

trc (2) Urbain II vint visiter Sainto Anno d'Apt en 1096 ; Urbain V
)n- on 1365 ; Grégoire XI, etc.
!ro (1) La reine Jeanne et Jacques d'Arragon son époux, y vinrent en
ce. 1373 à 76. Louis Hl roi de eNapls et comte de Provence, et Marie de

Blois sa mère, y vinrent en 1386. Saint Pierre do Luxembourg, en
1386. Le roi Réné, en 1470. François I roi do France, en 1537.
Anne d'Autriche, mère de Louis XIV, y vint en 1660, pour remercier
Sainte Anne de lui avoir accordé-un fils, et olle lui offrit une couronne
d'or massif, etc.



Sainte-Anne, dans le Cici vous dtes haut placéc,
Vous tenez un haut rang au séjour dc- élus ;
Dieu meme de sa main, Dieu vous a couronn6c

Cgmme la Mère bien-almde
b la Rene des Saints la Mère.de Jésus.

Oh ! gloire à votre nom le Christ vous doit sa mère
L'univers racheté vouis doit son Rédempteur,
La Provence sa foi ; l'Eglise tout entière

Vit en paix sous votre bannière ;
Votre tombe est pour Apt un rempart protecteur.

A. Gxv.
(à suivre)

S--0---

SAINTPU ANNE PARTOUT PUISSANTE.

Alpena, Mich., 21 août 1888.
Bien cher'Monsieur,

Alpena est loin du monde, mais Si vous ne le connais-
sez pas, la bonne sainte Anne, elle, le connait très-bien.
D'abord mon église lui est consacrée, et elle fait
ensuite beaucoup de miracles chez nos bons Canadiens
du Michigan.

Il y a deux ans Madame Eugène Gougeon de cette
paroisse, tomba dangereusement malade. La maladie
fat longue et très-douloureuse. On n'oublia pas sainte
Anne. Mais la grande Sainte était sans doute au loin
prodiguant ses bienfaits. Peut-ôtre attendait-elle pour
éprouver la foi de la malade. La pauvre femme souf-
frait toujours, plongée dans des alternatives d'espoir,
de plaisir, et-souvent de découragement; car la mala-
die ne s'éloignait quelquefois que pour revenir avec
plus de force. Enfin elle fit vou de faire le pèlerinage
<le Sainte-Anne de Beaupré, et de publier sa guérison
dans les Annales, si elle était guérie. Sainte Anne
n'attendait que cela. La malade se mit à prendre-du
mieux, et sa condition s'améliorant chaque jour, elle
partit pour Sainte-Anne, encore faible et brisée, mais
la foi plus vive que Jamais. Ce long vôyage qui devait
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la suer, nuivant l'opinion des médiuiun, fut sa résur-
reotion. Depuis son retour, elle a conservé une Sant6
parfaite et toujours égale, et douis près d'un an,
aucune des anciennes souffrances n a reparu. Mainto.
nant elle vous prie de donner une voix à sa reconnais-
sance et de remplir ainsi la deuxième partie de. son
vou. Elle aime notro grande Sainte, et contribue
beaucoup à répandre son culte dans ma paroisse,

Veuillez, cher Monsieur, insérer ccci à votre volonté
dans vos chères Annales et croyez moi toujours

UNE ENVANT DU SAINTS ANNE.

Tii. BLrAis, Ptro,
Curé d'Alpona.

GUÉRISON ATTRIBUÉE3 A SAINTE ANNE.

TÉMoIGNAGE D'UN MÉDECIN.

Je soussigné, déclare que Monsieur Marcellin Beau-
15 lieu vint me voir et me consulter, le 24 d'Août 1887,

à propos d'une maladie très douloureuse à la jambe
e droite, qui existait déjà .àpuis 5 à 6 mois, et qui l'em-
e pêelait completement de wnrcher et mtme de faire

aucun exercice corporel quelconque. Je l'exatüinai
,n soigneusement et je constatai que la maladie était une
ir inflammation du nerf sciatique de la jambe droite,

dans toute sa longueur, depuis sa sortie de la hanche,
r, jusqu'au talon. Les souffrances occasionnées par les
la. mouvements de ce membre étaient quelque chose
ece d'inouï. Quoique je n'eusse que peu d'espoir de succès
ge dans un traitement médical, j'entrepris cependant de
on le traiter par des vésications repétées, sur le trajet du
no nerf et par des médecines antiphlogistiques. Dès les
du premières applications révulsives, et doses de remèdes,
1le il se sentit beaucoup soulagé, tellement qu'il pouvait
e mouvoir sa jambe, et même marcher quelques pas
ait sans douleur. Ainsi graduellement, en suivant le

traitement que je lui avais prescrit, la douleur
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disparut, les inouvements dovinront plus aisés oC,
moins pénibles, l'appétit reprit son ton naturel,
et les forces revinrent comme par onchantomont.
La naladie a tellement bien disparu sous 'tnfltionce
de ca traitement, suivi avec poreévdranco, que le 15
mai 1888, il reprit son travail habituel, qu'il a continué
jusqu'à ce jour. La dornière fois que j'eus occasion de
voir M. Beaulieu, c'était le printomns dernier on
Avril ('88). Il ne souffrait alors que bien peu do dou-
leurs, et encore cela, souloment quand il portait quelque
fardeau pesant. Jo le revois aujourd'hui à Ste-Anno
de Beaupré, et il me déclara qu'il est parfaitement
bi6n.

Maintenaht il reste une quection à faire. Qui a guéri
cet homme-là de cette maladie douloureueo et opiniâtre,
que nous médecins considérons 'commo incurable bien
souvent ? Est-ce le traitement, ou la Bonne sainte
Anne que Monsieur Beaulieu était venu prier en p6l-
rinage, an juin '87 ? Le traitement était probablement
bien approprit et efficace, mais je suis porEonnellement
convaincu, que c'est la Bonne sainte Anne, que Mon-
sieur Beaulieu avait invoquée quelque semaines avant
d'entrer sous traitement, qui a opéré sa guérison. Que
la Bonne sainte Anne soit donc à jamais bénie pour
avoir inspir4 au médecin, le traitement efficace, et au
patient, ses voux de guérison.

P. R. BnASSARD, M. D.

MÉDITATION FUNÈBnR

(Pour les Annales)

Près de la mer sonore où la vague frissonne,
Sur la côte où le vent gémit plus solennel, -
Il est un lieu funèbre où ceux que Dieu moissonne
Attendent les clartés du réveil éternel........
Aux derniers bruits du jour, sur les tombeaux qui dorment
Je viens souvent m'asreoir parmi l'herbe qui croft,
Hélas i nommant tout bas ceux que les vers déforment
Dans l'ombre et dans l'horreur de leur cercueil étroit !
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Là dorment les élus ! là pour jamais éteintes
La douce illusion et la sombre douleur.
le vent de mer berce avec ses mille plaintes,
Et la croix les.bénit, la croix du doux Sauveur.

O Et dans la nuit sereine une voix indicible
5Répond à l'Ocean qui roule désolé.

[6 Ineffable entretien, ?endant l'ombre paisible,
le Des morts avec les Ilots et le ciel étoilé 1

Et j'écoute muet, ces rumeurs dé la tombe,
Et les saules voilés s'inclinent doucement.

10 Qu'est-ce donc qu,. la vie, où tout germe et retombe
Où prés d'un berceau blond l'homme est agonisant ?

nt Oh tout meurt I mais un jour le Christ sur les nuages
Descendra réveiller les siècles endormis.-
Les chants confus des morts pendant le cours des ages
Disent-ils ses rayous aux om res de nos nuits ?

en O morts, que dites-vous quand les cieux pleins d'étoiles
Lto Versent sur vos tombeaux leur éclat argenté ?

.lé Nous parlez-vour encor ; ou voyant Dieu sans voiles
Murmurez-vous ici les chants d'éternité ?
Si tout passe et tout fuit, si tout nous est mystère,

)nt Si le dernier sommeil peut parler ou gémir,
)n- O misèr I pourquoi nier une autre terre
at Ou je pourrai connaitre et vivre sans mourir?

nU0 - JutEs GENDRON.
url -

. UNE MÈRiE RECONNAISSANTE.

URGYLE, MINNEsoTA.

Vers le milieu du mois de mars 1887, la cadette de
mes enfants, fgée de 14 ans, fut prix d'un mld au
genou qui la torturait jour et nuit ne lui permettait de
marcher qu'à l'aide d'une béquille et lui ôtait l'appétit
en sorte que nous la voyons s'affaiblir d'un jour à
l' autre..

Notre première pensée fat de la confier à un excel-
ont médecin qui lui prodigue tous les soins que récla-



176

mait son état et n'épargna rien pour lui procurer du
mieux lo plus tôt possible. Souvent il venait lui faire
visitb et quand je m'adressais à lui pour savoir co qu'il
on ponsait, jamais il me donnait beaucoup d'ospoir.
Un jour vint qu'il finit par me dire : " Madame je no
sais qu'on faire, et je crois momo quo ses poumons
souffront aussi." Dans mon désespoir do mro une
résolution fut vite prise et lo soir memo jo commençais
une neuvaine à la Bonne sainte Anne avec huit autres
de mes enfants, bien convaincus que leurs innocentes
prières seralent entenduos do Cello qui consolo, qui
protège et guérit. Nous étions à notre dixième neu.
vaine, je crois Ie 10 décembre; i ma petite fille souffrait
plus que jamais; elle ne trouvait aucune position pour
prendre du repos ; le mal se faisait sentir dans toute
la jambe droite. La voir souffrir ainsi, me torturait
l'âme, incapable do la voir s'agitor et souffrir ainsi, je
pris congé d'elle, et fas me mettre au lit, on lui recom.
mandant de prier sainte Anno avec plus do ferveur
encore, et do compter sur Elle seule. Jugez de ma
surprise et de mon bonheur quand lo dimanche matin
ma fille vint m'évoiller on me disant: " Maman, voyez
donc comme .j marche bien; c'est comme si je n'avais
jamais été infirme. La Bonne sainte Anne m'a guérie,
je n'ai plus besoin de béquille, et si vous le permettez,
j'irai à la messe aujourd'hui mmo. Folle de bonheur
et croyant au miracle, je lui permis d'accompagner à
l'église son père qui, comme moi, était ravi de la voir
guérie. Elle a top»jours été bien depuis ce jour béni.
Que partout, en tous lieux et tovjours soit bénie, aiméo,
honorée, et respectée Celle qui console les parente,
protège et guérit les enfarts et exauce tous ceux qui
l'invoquent avec confiance.

MAD. J. B. A B.

000-

1



u UN PRPE RECONNAISART A SAITE ANNF.

il P.twritoocpr, R. I.-Un do mes enfants a1gé de 7
e. ans, tomba malade d'une affection deai poumons très
te dlangoreuse. Après avoir reçu l'Extramc-Onction, il
as prit un peu de mieux. Mais il restait extrtmement
le faiblo et décharné, ressemblant plutôt à un squelette
as qu'à un être vivant et no prenant presqu'aucune
es nourriture. Sur ces entrofaites lo Révé.tùnd Monsienr
es Leclero, curé do Contral FaIls, organisa un pèlerinage
ui à Sainte-Ano do Beaupré. Ma femmo résolut d'y
u- prendre part avec son cher petit malade: En disant
lit adieu à ce pauvre onfant, si f'iible, je l'ombrasse on
ur plourant, craignant do no plus la revoir en co monde.
ttO Pourtant, ma femme et moi, nous espérions en la
lit protection do sainto Aune. Rendu à Beaupré, lo petit
je malade suivit les autres pèlerins aux pieds do sainte
m- Anne, et pria avec ferveur cotte bonne mère des
tur malheureux, lui disant do sa faible voix: " O bonne
ma sainte Ane, gadrissez.moi." Cette simple invocation
tin a suffi. Sainte Anne l'a exaucé.sur le champ. Il
70z 4'est softi guéri et a demandé qu'on lui donnat a.
als manger. Il avait recouvré son appétit perdu depuis
rie, plusieurs mois, il put prendre impunément de la
:oz, nourriture comme une personne on santé: Pleine de
our reconnaissanco et de bonheur, ma femmo nous est
)r revenue avec son cher protégé de la bonne sainte
0in Anne. Je l'embrassai de nouveau on pleurant de

6ni. joie. Le médecin qui l'avait soigné, et tous nos amis
160, qui l'avaient vu malade ne pouvaient en croire leurs
nte, yeux en le voyant revenir si bien portant. Notre
qui gratitude envers notre bonne Mère ne saurait trouver

d'expression. NoUs ne cepsons de répéter: " ierci,
ô tendre mère, pour ce bienfait et tant d'autres.

ntinuez à protéger ce cher enfant et toute sa
famille."

J. B. D,



DE L'ÉDUCATION CHRÉTIENNE DES ËNFANTS
DANS LA FAMILLE.

DES JEUX.

(Suite)
Les parents doivent donc se préoccuper avant tout

dg salut de leurs enfants. C'est pour eux un devoir
rigoureux, et s'ils ne l'accomplissent pas, ils seront
ponis comme ayant négligé-le soin des précieux trésora
que Dieu leur avait mis dans les mains. Non, Dieu
ne vous a rien confié de plus cher et de plus sacé6 que
vos enfants. Leurs âmes sont plus précieuses à ses yeux
et en elles-mômes, que le ciel, la terre et toutes les
créatures matérielles, et vous le servez mieux en
élevant vos enfants pour lui, que ·si, possédant le
monde, vous donniez tous vos trésors aux pauvres. Je
dis que les deux enfants que Dieu vous a donnés, ou
les ti ois s'il vous en a donné trois, lui sont plus agréa-
ble que vous-môme, et cela sera d'autant plus vrai que
vos enfants seront plus nombreux, parce que vous
n'avez qu'une seule âme, et que chacun d'eux, en
possédant une, leur salut seul est plus agréable à Dieu
que votre, salut sans le leur. D'ailleurs il vous serait
bien difficile de sauver votre àme, si vous laissiez
perdre celle de vos enfants par votre négligence.
Vous êtes au contraire presque certain de votre salut,
si vous avez assuré par vos soins et votre sollicitude,
l'avenir spirituel de vos enfants ; aussi l'apôtre saint
Jacques dit-il: Quiconque ramène le prochain de l'erreur,
se zauve soi même.

Je voudrais que tous ces parents insensés fissent
pour les biens spirituels et éternels le raisonnement
qu'ils font pour les biens temporels. Pour ces 4erfniers,
ils s'emploient de grand cœur à les procurer à leurs
-enfants, et ils ne voient pas que cette abondance dé
richesses ne sert trop souvent qu'à les rendre tromi
peurs, gourmands, dissolus, voleurs, en un niot capables
de tous les crimes. Oh I combien il serait -plus ag
d'employer tous ses efforts à rendre les enfants plutô
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vertueux que riches, plutôt ornés dans lour àme /que

sur leur çorps ! Pourquoi ne cherche-t-on pas à en
faire des citoyens du royaume éternel et non des
mondains destinés à périr tristement et à àtro engloutis
dans le feu qui ne s'éteindra jamais ? Pourquoi, je
vous le demande, pourquoi serait-il plus impossible
d'agir ainsi, par amour de» Dieu, que par égard pour
le monde ?

Que de temps perdu par exemple, à leur enseigner
ute les manières du monde et la politesse des salons ! Que
)ir de soucis et de dépenses ponr las parures dechapeaux,
Tt de robes, de jupes, de manteaux! A quoi servent les
>rs chevaux de bois; ces cymbales brillantes, ces tanbours
enU dor6s, ces oiseaux si bien imités, et ces mille autres
[ue jouets, sinon à entretenir la vanité ! Et puis est-ce
uX bien employer soa temps que de tenir les enfants toute
les la journée sur ses bras, de les baiser sans. cesse,.de
en leur chanter des-chansons, de leur conter mille sottes
le hist ires, de leur faire peur du loup.garon, de les
Je tromper, de jouer avec eux à cachecache, en un mot
ou de mettre tous ses soins à -les rendre beaux, gras,
éa- joyeux, riants et satisfaits dans tous leurs caprices I
tue Ah ! si vous consacriez le même temps, et les mêmes
ous soins à les rendre vertueux, vous ne diriez pas que les
en amener à la vertu soit chose impossible ; vous y
'ien réussiriez au contraire, vous seriez récompensé par
'ait Dieu de vos efforts, et votre time jouirait à jamais dans
;iez le paradis de. la présence do ses enfants chéris.
ICe. (A suivre)
lut,

tde,
int

J.. M. J.
GUÉRISON DE ÑOS CHÈRES SRURS BLANCHARD ET

;ent MARIE DES ANGES DE L'HOTEL-DIEU DE
Lent TRACADIE.

3ur Au cómmencement d'Octobre dernier, ma Sour
à dé Blanchard fut prise d'un crachement de sang .assez
-oui considérable, suivi d'-mne toux qui résista à tous nos
bics
3age
Ut6



efforts, jusquà ce qu'en avril dernier l'mophthyaie
revint plus abondante encore et accompagnée d'une
faiblesse extrême, avec perte d'appétit, forte trans-
piration et une toux déchirante. Le matin, notre
chère malade ne parvenait à s'habiller qu'après avoir
toussé jusqu'au point de vomir, ce qu'elle fit encore le
matin môme de sa guérison.

Quant à ma Sour Marie des Anges, elle prit un gros
rhume, quelques ours avant sa profession religieuse
qu'elle tit le 3 eovembre dernier. Ce rhume prit
bientôt des caractères alarmants et persista malgré
tous nos soins. Elle était à peu près dans le même état
que ma Sour Blanchard t-i ce n'est qu'elle toussait
moins; maIs en revanche elle éprouvait de plus fortes
douleurs.

Nous étions désolées; ces chères Soeurs ne'.pouvaient,
disait-on, sans miracle, survivre aux feuilles tombantes.
Vers la fin de Juin, notre Révérend Père confesseur,
qui a une très grande dévotion à la Bone sainte Aue,
suggéra la pensée d'une neuvaine à .cette puissante
Patronne du Canada, en union avec le pèlerinage
Acadien qui devait avoir lieu au commencement de
Juillet; ce que nous fines.

Dè3 le commencement de la neuvane, ma Sour
Blanchard se trouva plus malade, elle éprouva de plus
fortes douleurs dans la région des poumons, l'a faiblesse
et la toux augmentèrent considérablement. Le dernier
jour de la neuvaine (6 juillet) elle outassez de peine à
remonter l'escalier do l'infirmerie après la Sainte
Messe à laquelle elle avait fait la Sainte Communion.
Cependant à 1 heure p. m. elle voulut redescendre au
chour pour les dernières prières de la neuvaine. Cette
fois elle.remonta l'escalier sans aucune fatigue. Elle
était guérie ...... Toutes les douleurs avaient cessé;
la faiblesse disparu. Le-soir elle prit un bbn souper
avec un appétit inconnu depuis plusieurs mois, elle
passa la nuit d'un seul somme, et elle n'a point toussé
depuis. Dès le lendemain matin elle reprit les obser.
vances de la communauté et les devoirs de ses ofices



le sans aucune fatigue' Le môme jour nuus chantames un
le Te Deum solennel, auquel se mêlaient nos larmes de
s. 'Jois et de reconnaissance, et auquel notre chère mira-
re eulée chanta de toute la force de.sa voix sans aucune
ir difficulté.
le Immédiatement après le Te Deun nous commen-

çâmes une autre neuvaine à la Bonne sainte Anne
,os pour ma Sour Marie des Aqges que. cette guérison
se avait remplie de confiance. L'avant dernier jour de la
rit neuvaine, jour où les pèlerins se trouvèrent à Ste-Anne
ré de Beaupré, notre bonne petite SSur te trouva beau-

bat coup mieux, elle put même coudre sans être trop
ait fatiguée ; mais le lendemain, dernier jour de la
Les neuvaine, vint mettre le comble à notre bonheur: elle

était guérie I...... les forces, l'appétit, tout était revenu,
ut, et la toux avait complètement disparu, si bien, qu'elle
;es. reprit les observances-ce jour-là même et remplit tous
ur, les devoirs de son office sans éprouver la moindre
[1e, fatigue. Le Te Deum fût de nouveau chantée en action
ite de grâces pour une telle faveur.
lge Ces deux guérisons, tout extraordinaires qu'elles
de paraissent, se sont soutenues jusqu'à ce jour. Gloire en

soit rendue à la Bonne sainte Anne .....
3ur Tracadie, N. B., 31 Août, 1888.
>4us

ier
nà ACTIONS DE GRACES.
ute
ion.

ai ST-A THANASE D'INVERNESs.-J'ai beaucoup souffert
atte du mal de jambes depuis six ans. Les douleurs
Rlle étaient assez fortes pour interrompre fréquemment
issé, mon sommeil. Lisant dans les "Annales' les nombreu-
'per ses faveurs obtenues par l'intercession de sainte Anne,
elle j'ai senti ma confiance en elle se ranimer et s'accroître,
issé j'ai pris aussitôt la résohition de faire des neuvaines.
ser. en son honneur, et de publier ma guérison si elle
ices daignait me l'accorder. JTai été exaucée, j'acquitte ma
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omesse. Amour et roconnaiusance à sainte Anne.-

ST.ETIENNE DE LAuzoN.-En 1879 mon petit neveu
Samuel, orphelin de mère, alors ag6 de 5 ans, étant
tombé sur la glace en jouant ressontit à la jambe
gauche des douleurs telles qu'il lui fut impossible de
marcher pendant plusieurs années. On réclama,
mais en vain, le secours des médecins; tous s'accor.
daient à dire qu'il ne marcherait jamais, que sa jambe
devait aboatir et des os en sortir. Enfin l'on s'adressa
à sainte Anne. Plusieurs nOuvaiies furent faites On
son honneur pour obtenir sa guérison, mais sans plus
de succès; se.s douleurs étaient toujours les mêmes.
Deux ans pIas tard, on 1881, Je lis avec lui un pèleri-
nage à Ste Anne de Beaupré sans obtenir aucun
soulagement. Cependant nous ne laissions pas d'invo-
quer celle que l'on appelle avec raison " santé des
infirmes. " L'anunée suivante, 1882, je fis avec lui un
second pèlerinage à -Ste Anne et je promis de faire
publier sa guérison dans les Annales s'il recouvrait
l'usage de sa jamba. De retour à la maison, sa jambe,
qui était d'une extrême grosseur et de couleur bleûàtre,
aboutit plusieurs fois ; il y out jusqu'à 7 plaies qui
distillaient en même temps. Peu à peu le mal diminua,
et bientôtà l'aide-de béquilles, il commença àmarcher.
Ses forces lui revinrent, et durant près de trois ans, il
a marché sans béquilles. Bien qu'il boitft, il pouvait
se rendre tous les jours à l'école, distance de plus d'un
mille. Mais comme j'avais négligé d'accomplir ma
promesse, l'automne dernier le mal recommença, de
nouvelles plaies se formèrent et il iut plusieurs semai-
nes sans pouvoir marcher. Je priai alors sainte Anne
de me pardonner ma négligence à faire publier sa
guérison, lui promettant de le faire aussitôt qu'il serait
mieux. Maintenant il marcihe aussi bien qu'aupara-
vant, et c'est à sainte Anne que j'attribue sa guérison.
Gloire, amour et reconnaissance à cette grande sainte.
-DLLE 1.
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ou ABRAM'S VLLAGE, I. P. E.-Dans le mois de février
be dernier, un de mes, enfants, gé de deux ans, tomba

de dangereusement malade Apiès avoir employé tous

ls remèdes possibles, mais inutilement, je me suis
tournée vers sainte Anne, et lui ai promis de faire

.b publier dans les "Annates" une guérison que seule

sa elle pouvait obtenir par son intercelssion. Aussitôlt
en mon enfant prend du mieux et dans pou de temps est
l parfaitement guéri.
es. Ayant différé d'accomplir ma promesse, j'ai eu la

douleur de voir, (le 10 février dernier au matin), mon
un enfant atteint pour ladeuxième fbis de la même maladie.

D0 nouveau je formule ma promesse, et dès le lende-
les main mon cher petit était. presque guéri. Je viens
un donc accomplir ma promesse.-Mar;P. G.
ire ST-GRasomE.-Une de mes enfants était épilep-
ai tique depuis sa naissance. Après avoir employé
bo inutilement bien des moyens pour la guérir, je me mis

à invoquer la bonne mère des infirmes, et je lui promis

,,i que si elle guérissait ma petite fille, je publierais cotte
na, guérison dans ser "Annales." Je suis bien convaincue
er. que cette bonne mère m'a accordé cette faveur, que je

i croyais d'avance obtenir, car il y a près d'gn an qu'elle
'it n'a eu aucune attaque.-MDn Cas. STL G.
un *** Vers la fin de septembre 1887, C. D., demeurant
ma à A , dans l'état du Maine, fat subitement atteinte d'une
de ophtalmie qui la laissa complètement aveugle.

. Orpheline et ôbligée de travailler chez des étrangers
,.e pour subvenir à son e±istence,.elle ne put se rendre
sa compte sans frayeur du triste avenir qui lui était
ait réservé.
ra. Elle s'adressa alors à sainte Anne, promettant de
a* faire connaître sa guérison dans votre publication et

te. de faire placer dans une église un tableau qui la repré-
senterait, si sainte Anne voulait bien l'exaucer.

Cependant le mal continuait,-etcomme on approchait
du mois de novembre, elle eut la pensée de recourir
aux àmes du purgatoire, promettant des messes pour
leur soulagement,
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Ele éprouva un mieux considérable, mais il lui
restait de violentes douleurs de tôte, qui la reniaient
incapable de travailler. La pensée lui vint qu'elle
levait revenir à sa promesse de faire publier sa guéri-

,son dans les IAnnaleb", et à peine out-elle renouvelé sa
promesse, qu'ello fut guérie complètement.

NEW .IIRTFORD, CoNN, -O bonne sainte Anne !
merci d'avoir obtenu du bon petit Jésus la santé do
maman qui était d:.ngerousemont malad.-IDA D.,
tgde de 4 ans.

ST ALPONSE, CîîîccuT1U.-Il y a six ans, après une
excursion dep8che, je ressentis un malaise continuel
avec vomissements et crachements journaliers. Le
médecin et tous mes amis disaient que j'étais consomp-
tif. Me voyant si faible, j'eus recours à la bonne
sainte Anne, et je promis de donner $25.00 dans ma
paroisse pour son honneur, de faire un pèlerinage
chaque année à Ste Anne de Beaupré, et de faire inscrire
ma guérison dans ses Annales.

Après treize mois je vomis nne branche d'épinette
de la longueur d'un pouce qui s'était fixée dans les con
duits des bronches. Je l'avais certaineient avalée
dans mon voyage à la pêche, et j'en ignorais complète-
ment l'existence.

Depuis ce temps, je commençai à p endre du mieux
et, bien que je. ne sois pas complètement gnéri et que
la plaie se cicatrise encore, Au dire des médecins, je
puis faire ma carrière comme cela. Je ne doute pas-que
ce soit grâce à une protection viýible de la bonne sainte
Anne, si j'ai conservé la vie à la suite de cet accident.
-ALFRED POTVIN.

ST-JEAN, I. O.-Noti e petit enfant souffrait d'un
mal étrange, un de ses yeuk lui sortait de la tête, et-
prenait une dimension extraordinaire. Malgré cela,iL ne
se plaignit jamais, car sainte Anne lui donnait le cou-
rage de souffrir avec patience. Enfin, elle vint lo
delivrer et l'emmener au ciel avec les anges.--J. B

OTTAivA.-Il y a deux ans, j'étais désolée, car je
perdais mon cinquième et dernier enfantk Mon mari:
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î était encore plus affligé quO moi de cette perto , dans
t un pèlorinage à la bonne Ste-Anno, il me lit faire aux
e pieds do cette tendre mère la promesse solonnello
1. d'élever un orphelin, s'il plaisait à Dion do nous donner
n Ien retour un enfant mais cette fois pour nous le laisser.

Le 10 octobre 1887, ce petit chérubin si longtemps
attendu, si anxieusement désiré, Venait mottrò 1o
comble & notre bonheur. Et aujourd'hui, notre cher
enfant qui est extraordinairement gras et fort, ainsi
que rlorpheline qui a retrouvé un père et une mère,
nous font goûter une félicité parfaite. La tristesse et

el l'onni dans notre demeure ont fait place à la gaieté
le et au bonheur.-V. B.

p. QuÉBE.-Un catarrhe violent me causait depuis
le longtemps des maux de téte atroces. Bientôt mon nez
ia Fe décomposa, puis le mal descendit dans le gosier, fit

disparaître la luette, et m'enpêcha de prendre toute
re nourriture solide. D'après l'avis commun, je devais

bientôt mourir, mais je m'adresse à sainte Anne avec
,te confiance.jo vais boire de l'eau de la source et je fais des
m, neuvaines. Bientôt les forces et l'appétit me revien-
ée nent et je suis guéri.
te. sT--mno.-Au mois d'octobre dernier une de mes

enfants étant tombée dle haut en bas d'un escalier,
ax s'est démis les reins. En peu de jours le mal prit des
ue proportions alarmantes. Après avoir épuisé tous les

e secours paturels nous eûmes recours à la Benne Sainte
ue Aune par une peuvaine avec promesse de faire un
te pèlerinage aussitôt que faire se pourrait. Mon enfant
ut. guérit en quelques semaines. Diu voulut me faire

connaître d'une manière encore plus sensible la'puis-
un sance de la grande Sainte. Au mois d'avril, je fus
et' moi-meme atteint d'une terrible maladie contagieuse,
ne la fière typhc ïde, accompagnée de plusieurs compli-
u eations sérieus cs qui résistèrent opiniâtrement pendant
le plusieurs semaaines à l'habileté d'une médecine aussi

gavant qu'expérimentée. Des mouvements convulsifs
je dans l'estomac me coupaient la parole et la respiration
arà a chaque instant et devenaient de plus en plus fr6-
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quents, j'éprouvai dans tous les membres uno faiblesse
et des douleurs intolérables. Los médecins, que j'avais
fait appeler, désespéraient. Dans cette terrible lutte
entre la vie et la mort je crue que c'on était fait de
moi et Je n'espérai plus de secours do la part dos
hommes. Ma famille avait déjà commencé une neuvaino
en l'honneur de sainte Anno, Monsieur le vicaire et
nlisieurs àmos pieuses tournaient leurs regards vers
le Ciel. Sealo -parmi tant de voix intéressées qui
demandaient ma guérison, la mienne manquait; mais
mon cSur formulait tout bas 108 plus ardentes prièrm'.
Je m'adressai donc à eainte Anne avec confiance, lui
promettant les messes, un pèlerinage et la publication
de ma guérison dans les Annales A. peine ai-je fait
ces promesses que j'eus la joie do voir que mes prières
étaient agréables à Dieu. Le mal diminua d'intensit,
l'appétit revint peu à peu et une convalescence heu-
reuse lui succéda.

Gloire, amour et reconnaissance à cette grande
Thaumaturge pour avoir rendu une enflnt à son père,
un père à son enfant.-M. ROBERT.

-ooo

DONS A SAINTE ANNE.

POUR L'AUTEL DE N.-D. DU P'ER-rt.LL bECOURS.

i abonné.................. ........................ $r oo
do .......................................... 1 00

Nap. Perrault, Staf. Haboro..... ................... r ao
Cls Pefrault................................ ....... 2-00
Don, (W auregan).................................... r oo
Mde Sauvageau.......... .... ..... ... O 90
Reçu à Ste-Anne....... .................... 1 O0

do ...... .... ...................... 1 00
Dons divers .................... ............ 7 55
Au sanctuaire........... ................... 26 70
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FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1)
(11 4saIU'a rer 0 liáre.)

O Plusieurs graces obtenues par sainte Anne. Aide L. G., Peau-
l fori.-Un étudiant guéri rend grAce à sainte Aune. E. M.-
Guérison d'un mal de jambes. A. C.-Désastres d'une digue

O dvités grâce à sainte Anne. Sainte-Anne de la P/rade.-GrAce
t signalée obtenue par un jeune homme. P. B., 4rl/abasXa,-
.s Ialadi grave guérie. Dette L. G, Ste.%Itlie de Somerset.-

u .i de pounons et des nevres typhoides.
1 fde C. G., Kanokaulin, Michigan.-Remerciments à sainte

Ls Anne. Mde P. L., Si-yena Chrysosthne.-Keconnaissance à
. ainte Anne pour la guérison d'un snal d'yeux souffert pendant.dix

ans. Anonyme, Asso''tion, MeN.der. -Père et fils guéris, l'un
m d'un mal d'estomac, l'autre de la consomption. L. Y., hise aux
.t Coudres.-" Mille remerciments, ô bonne sainte Anne pour

m'avoir guérie des-fièvres typhoiles." Afde 4. C., Conrecrcur.-
!nfirmité contractée depuis douze ans et guérie par l'intercession4 de sainte Anne. Autres faveurs. G. B., Trois-Pistoles.-" Ne

u- pouvant marcher depuis piusieurs années sans me servir de béquil-
les, après deux pèlerinages à sainte Aune, je marche parfaitement
bien." P. B.-Soulagement d'une maladie très-grave. M. G.,
Ste-Croix de Lotbiniière.-" J'ai été guéri de la paralysie à la suite

', d'un pèlerinage à sainte Anne ". - A. L., Maine.-" Gloire à
sainte Aune, cette bonne mère qui m'a guérie lorsque je suis allée
en pèlerinage à son sanctuaire." Dame B., Coaticoo.-Plusieurs
graces spéciales et guérison d'une maladie réputée incurable.
F. P.-", Merci, o bonne sainte Anne " ! If. L.-" Souffrant
depuis plusieurs mois déjà d'une maladie qui s'aggravait tous les
jours, malgré les remèdes et les prescriptions du médecin, je me
ecommandai à la bonne sainte Anne.... Peu après je ressentis

du soulagement et bientôt, je l'espère, ma santé sera parfaitement
rétablie." Autres faveurs obtenues. I. L., Latrrière.-Plusieurs

oo grâces spéciales obtenues. C. E. S. M., /ictoriavile.-" Recon-
oo naissance à sainte ý Anne." C. I., Desc/ambau/.-" J'étais
oo malade depuis deux ans ; je dois une reconnaissance éternelle à
oO sainte Anne qui m'a guérie." Mde C. R., L'Avenir.-Plusieurs
oo guérisons et plusieurs faveurs obtenues. Mde F. D., St-Gr/goire,
90 Iber'ille.-Grandes faveurs obtenies par sainte Anne; nous avons
o été délivrés de graves inquiétudes. D. G., Ste-Elizaeth, foliett.

oo -Faveur obtenue par sainte Anne. St-Antoine.-" Saiute Anne
55 m'a guérie."-MdeL., Bedfor, Ne.-Gràces obtenues. t;onyme.
70

(1) Conformément au décret d'J-hain VIII, nous scumettons
entièrement à la sainte Eglise l'a-réoiaton de ces faits.
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-" Mille actiuns de gra es à Dieu et à la bonne sainte Anne:
Que l'on public partout, o bonne sainte Anne, votre puissance et
votre bonté 1 " 7. C. V., Assomption, . D., McNider.-
G$uéiison obtenue- C. G., Sftn:er, AMass.-Plusieurs guérisons
et faveurs obtenues. R/v. N. C. G., Sacr/- C<eur de Marie. -
Rhumatisme inflammatuire guéri. A. M., St Roth des Aulnais.
-Vocation reconnue par l'intercession de sainte Arne. D. C.
M. G., S.£ege.-Guérison d'un cancer. " Lecteur, je vous
en supplie, remerciez donc sainte Anne avec moi pour ce miracle
éclata-.. I " Dam Tt' V., St-Lonard. - Névralgie guérie.
Plusieurs grâces obtenues. .Montr/al. -J'ai obtenu la grace que
je demandais." E. P., St.R/mi.-Remerciments à sainte Anne.
Mde F. H. G., St-Mathias.-" Si j'ai obtenu mon diplôme, je le
dois à sainte Anne." Anonyme, St-7/rôme.-" Maladie re.
pour punir mdn ingratitude envers sainte Anne." 7. B., Chamily.
-Protection spéciale de sainte Anne dans un voyage. E. N.,
St yean Deschaillons.-Plusieurs grâces obtenues. .il. L. C.,
Webster, Mass.-Faveur de sainte Anne. A. G. P., Lake Lnden.
-Guérisons et secours obtenus. Y. M., Lbvis.-Emploi obtenu.
L. C., St-Julien.-Un petit garçon guéri. Mde 7, G., Chiautimi.
-Une grâce obtenue. Guérison d'une maladie de cœur. E. B.,
St-7acgues de 'Achigan.- " Après neuf mois de maladie, "'ai été
guérie en m'adressant à sainte Anne." Mde S. B., Gilbertil.
Mass.-" Sainte Anne m'a exaucée. Anonyme, St-.Jean, d'Or
l/ans.-" Reconnaissunce à la bonne sainte Anne qui a obtenu
ma guérison." M. A, T.-Plusieurs gr :es obtenues par l'inter
cession de sainte'Anne. C. L., St.'ean i"Orl/ans. -Remercie-
ments à sainte Anne. E. A., Trois-Rivières.-Maladie guérie.
M7le D. M.-Reconnaissance à sainte Anne. Un père defamille.
-" Sainte Anne m'a protégé." W. G.-Reconnaissance .à sainte
Anne. A. P., Caô-Sant/. -Grce particulière obtenue par sainte
Anne. Il. Y, St-Baslee de Portneuf -Reconnaissance à sainte
Anne. Anonyme, Beauvais.-Grces obtenues par sainte Anne.
M. B., Hudson.-Mère et enfant guéris. Mde M. L., PalU River.
-Une autre guérison. D. R., Ontario. -Plusieurs guéiisons.
Mde . C., Xew-Bedford, Ma:- -Maladie de cerveau guérie.
Mde T. R., SI-Paulin.-Reconnaissance à sainte Anne. Mde .
B. D., St-T/odore dActon. - Faveur de sainte Anne. H. P. H.,
Trece Rivers, Mass. -Malade sous la protection de sainte Anne,
aussitôt guéri. Mde 7. D., St-Paulin.-Maladie grave guérie pres-
qu'instantanément par une invocation à sainte Anne. Mde L. D.
B., St-Adrien d'Irlande. -Plusieurs faveurs obtenues. X. P. -
Remerciements à sainte Anne. F. B., Sorel. -" Sainte Anne
m'a guéri d'une maladie qui m'a causé longtemps de cruelles
douleurs." Anonyme, St-pean Cirysostnme. -Faveur temporelle
due à la bonne sainte Anne. Anonyme.-Infirmité accidentelle
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guérie par l'intercession de sainte Anne. A. D., St-Cyril/e.-
ic : ifère et enfant exaucées. .B., St-Caldc.-Maladie désepérée
eet g'érie p;tr sainte Anne. SIC- foniu.-Fami'de protégée par

. ainte Anne. Ste-Moigne.-"J'ai obtenu ma guéisl...'' Ade
ons 1. 0. B., D/troit, Mlieht:igan.-Enfant aux piises avec la mort
I. guéri par la prière de sa mère à la bonne sainte Anne. Mde .
ai. ., Sj'encer, Mass. -Soulagement considérable obtenu après un
C. pelerinage à Beaupré. P. C., St-Etienne des Gras.-"' Nous remer-

ous cionç sainte Anne de nous n oir préservés des fièvres typhoides ;
Lcle eie a exaucé notre prière." Deu.cfamilles de Si-yean.-Je remer-
rie, tie sainte Anne de m'avo:r ramené à la santé. E. T., St.ean.-
que Mère de famille guérie. O. B.-June fille guérie après un pèlé-
me. 'inage. M. E. H. G., Beauport.-Frère et sour guéris après
2 le s'étre recommandés à sainte Anne. A. L., Rivièr-Oull.-
a-. Gudrisoum obtenue. Anonymc, St-.rs du Lac.-Deux faveurs
51y. obtenuci. 4f. F., Si-Constant. -Je vous remercie, sainte Anne,.
wr, d'avoir guéri mon enfant." 7. 7. Lambert, PolM Co.-" Guérison
c., d'-ne maladie revenue pour punir mon, ingratitude. Merci, sainte
,es. Anne 1 " G. G., Ste-Monique. -Autres guérisons et faveurs. Ste.
nu. 4foiu.-" Ma guérison est parfaite." L. G.-Maladie durant
»d. depuis douze ans, guérie par sainte Anne. Autres favears. E. P.
B., -Remercierents à sainte Anne. Dite P. L., Loweell, Mass.-
été "Reconnaissance à sainte Anne pour -nous avoir protégés aussi
j/l isiblement dans des diffilcultés très inquiétantes." 4. L. 0. L.,
Or Lotiniè're. -" Merci, 8 bonne sainte Anne. Dle E. G., Lower
enu 4boujagan, N. B. -Protection visible de sainte Anne dans u n
ter- icident. S. L., St-Antoine, Tilly.-Deux grèces obtenues. S.
cie. r. M., ainsi que F. C. M., Ste-Anne de la P'rade.-" Je souffrais
;rie. 4'un cancer. Grâce à sainte Anne ma guérison est parfaite.
ile. Anonyne, St- Dominigue. -" Sainte Anne m'a guérie." Alde E.

inte P., Louisezille. -Reconnaissance à sainte Anne. Anonyme, St-
inte Valrien. .- Deux enfants malades guéris par sainte Anne. Mde
inte FI. R., Naeierrille. " Mille remerciements à la bonne sainte
Lne. Anne pour prompte guérison d'une maladie grave." Mde A. C.,
ver. D)a',7'ille. -" Guéri d'un rhumatisme par l'intercession de sainte
>ns. Anne, je m'empresse de satisfaire à ma promesse un le publiant.
:rie. 4. B., Pike River, Músisqual. -Guérison obtenue par sainte Anne.

.f. Ae T'. P,, l'.pphanie.-Jeune étudiant pauvre protégé par
!., uinte Aune après l'avoir invoquée. Coll/ge de Ste-Anne.-Ileureux

me, vuleès d'une affaire recommandée à sainte Anne. C.R.,Acadieville,
res. V B.-Paralysie guérie par des prières à sainte Anne. E. A. L.,
D. St-7sef5 de Levis.-" Je remercie de tout coeur la bonne sainte

».-- Anne pour la guérison de mon infirmité." Mde F. G., Ste-yulhe
ane de Somerset. -Remerciemen.s à la bonne sainte Anne. Mde H. H.,
lIes çle-feanne de Neuvtle.-Maladie partiellement disparue et autres
elle graces obtenues après la promesse de les faire publier dans les
elle
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Annales. V. B., Lvi.-Guérison d'une petite fille et d'autres
graccs. Mde M. C., Leev:s.-Mre et enfants guéris. Anonyme,
SPencer, Mass.-Mal de jambe guéri. Anon me, Iltton.-" Sainte
Anne m'a guéne d'une maladie reputée incurable." Anonyme,
Ange-Gardien.-Faveur obtenue. Miss .4. .. , Wllare, Mass.-
"J'ai été guére, grâce à sainte Anne, d'une maladie bien cruelle."
M. E., Big-Po:nt, Ontario. -Faveurs particulières dues à sainte
Anne. Anonyme, St-Parin.-" Mon fils était parti depuis deux
ans sans me donner aucune nuuvelle ; je m'adrcssai à sainte Anne,
aussitôt je reçus une lettre de lui." M. T., S-Andr/, Avellin.-
Reconnaissanca à sainte Anne pour des grâces obtenues. Afde F.
L., Iowa.-Une mtltitude de faveurs obtenues. M. E. A. M.,
Mle- Verte.-Plusieurs graces spirituelles et temporelles obtenues.

A. G., Motkal.-" Je m'acquitte de ma promesse en publiant
dans les Annalcs la guértson de mon enfant." Anony me, Ottaw.'a.
-Guérison d'un rhumatisme inflammatoire et plusieurs graces
obtenues. Mde A-. A., lAssomption.-Unc mère de famille exau-
cée. Mde A. A , Ilarris-ville, Burrillville. -Guérison des fièvres.
E. P.-Accident qui, grace à sainte Anne, n'a pas eu de suites
graves. P. P., St-bald, Po.tnef.-Une guérison obtenue.
Mlle C. L., Biddeford.-" Sainte Anne m'a guérie d'une mr.ladie
dont je souffrais depuis plusieurs mois." .l. G., Montr/al.-
" Sainte Anne m'a obtenu une grande grac. Anon) me, Porineuf.
-Actiont de grâces pour deux faveurs obtenues. F. M. et H. T,
Somierset.-" Amour, honneur et reconnaissance à la mère de la
Vierge Marie." Une congr/ganiste, Nw-Hfaven, Conn.- Maladie
d'estomac guérie. Anonyme, Epiphaanie.-Remerciements à sainte
Anne pour faveurs obtenues. Mdcs L. S. et A. B., St-Nicholas.
-' Ma petite fille, prise subitement de convulsions, a été guérie
par l'intercession de sainte Anne. Mde E. D., St-R/mi.-Grae-
particulière. Anonyme, St-ytude.-Peines d'esprit disparues par
l'intercession de sainte Anne. Guérison et faveurs obtenues.
Anonyme, Bécancouri. - Protection spéciale de sainte Anne.
Anonyme, St-Alexandre.-Plusieurs maladies guéries. Mde V.,
St-Frs de Beauce.-Reconnasssance à sainte Anne pour une faveur
obtenue. Mdc A. G., Knowlton.-Mère et enfant guéris. NdÙ
.. L., Lxanaba, Delta Co., Michigan.-Reconnaissance à sainte

Anne pour m'avoir guéri deux fois. A. L., 1îslet.-Faveurs
spéciales.-L. G., New-Haven, Conn.-" Merci, merci, ô bonne
sainte Anne." Alpena.-Plusieurs faveurs obtenues. Anonyme,
St-Nic/loas.-Deux grâces obtenues par sainte Anne. Mde C. Z.,
Holyoke, Mass.-Deux guérisons. Anonyn;e, Eboulements.-Gué'
rison subite d'une petite fille qu'on avait recommandée à sainte
Anne. Anonyme, .St-Ephrem de Ting.- I Gainte Anne m'a
guérie." Mde A. L., Ste-Ursute, Maskineng/.-Deu'x faveurs
obtenues. Anonyme, Qu/ec.-Guérison obtenue par sainte Anne.
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Aide V. P. V., Sauli Montmorency.-Plusients faveurs obtenues.
Une enfant de Marie, St-Norbert.-" Sainte Anne m'a protégé4."
Nde F. P., St Rech de- Quete.-" J'ai été exaucéc." Mde M.JII,
IloIyoke, ass.-Epilepsie guérie. E. L., Varwick.-Graccs

Ires temporelles. 7. 7. R., Québec.-Plusieurs faveurs obtenues. Mie
me, . f. B., BnrlUgton.- une datne de Howick remercie sainte
inte Anne pour la guérison d'une maladie qui datait de dix ans. Mde
me, 4. 11-" Malade et sans emploi, je m'adressai à sainte Anne :

- 'ai été guéri et j'ai trouvé de 1 emploi immédiatement." L. ilf.,
Ponnc Terre, Af. F'. S.- -" Je souffraib d'une maladie déclarée

Inte incurable par la niédecinc ; après m'étre recommandé à sainte
eux Anne, j'ai été guérie." Dlc V. Il., Si-.auiveur, Qu/eec.-Gràice
me 4tenue. .. P., SI-Pug>:e. -Convôrsion obtenue par sainte Anne.

de E. B., Pranklin, Mais.--Guérison d'une maladh qui datait
F de neuf ans. A• F, Sie Marie, Biaucc.-Plusieurs faveurs obtenues.

M t. Pierre, lic d'Or//ans.-" Sainte Anne m'a obtenu ma guérison."
ucs' V. A. C., Sainion llls, N. I.-Emploi obtenu. R. D. O.,
lant Rivière-Oucel.-Maladic grave guérie. Mdc . R. ., l's/kt.-

Ga. Guérison de deux enfants. C. L., Windsor Mills.-Emploi obtenu.
ce C., Duluit, Minn.-Guérison d'une maladie grave. A. B.,

xau- St-BartUlenii.-Reconnaissance A la bonne sainte Anne. E. B.,
res. Soenrset.-Emploi obtenu. G. F. .,, S!-Z(hirin de Coutvdal--

qites Santé obtenue par sainte Anne. Anon me, Se-Madleine.-Gud-
nue. risons et faveurs obtenues. Mde S. S., Lowell, Mass.-Recon-
adie naissance à sainte Anne. M. M., SI-Isaac, l'c/igatn.-Grce

obtenue. Mde S., Longueuil.-Faveurs spirituelles et.temporelles.
f. C., Sherbrooke.-Objet retrouvé après une prière à sainte Anne.

T. Autres faveurs. Mde R. C., St.Z4/rin.-Reconnaissance à
e ' uinte Anne. Mde E., ?s:/etning Margutete, M/ie.-Plusieurs
adie faveurs obtenues. D. M., St-Gr/gir.-" Mon enfant a cestaine-
inte ment été guéri d'une manière miraculeuse." Mde .P. C., Ottawa.

o/as. -Mère de famille guérie. Mde 7. 7., St-C,;tritn.-Maladie de
jérie oeur guérie. Plusieurs autres faveurs. G. B., Sherkrooke.-
;ra.à Brevet obtenu par l'intercession de sainte Anne. Autre faveur.
par d':nonyme. -Guérison obtenue. Mde 7. G., N.ew-Haven.-" Mille
uecs. remerciemenm, a sainte Anne.-Mde V., Grac.eld, P. Q.-Deux
nne. guérisons et plusieurs faveurs. Mde N. P., Great Falls, N. H.-
V Protection de sainre Anne. M.A.., Ancicnne-Lorettt.-Plusieurs

veur fveurs temporelles. E. T., Ste-Marie, Beauce.-" Reconnais-
, saunce à sainte Anne pour la guérison de nos enfants." . V.,

1nte hfeomensie, Mie.-" Sainte Anne m'a guérie d'une maladie dont
?eurs j souffrais depuis onze ans." Mde C. T., Wilimantie, Conn.-
onne lion enfant âgé de sept ans ne marchait pas ; il est maintenant
yme, guéri grâce à sainte Anne. Mde .1. G., Riv..du-Loub.-Recon-
. L., aq-ane- à sainte Anne. A. R., Latcaster,' Ontario.-Emploi
Gué obtenu. Cnnversion d'un jeune homme adonné à la boisson.
ainte
m'a

Peurs
nue.
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Détroit, Mic.-' Après avoir épuisé l'art du médecin, je me suis
adressé à sainte Anne : je suis guéri." F. L., St-Libsire.-J'ai
été guérie après l'accomplissement d'une promesse faite à sainte
Anne. Mde N. G., L/virs.-Merci, bonne sainte Anne, je suis
guérie. W. D.

RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES

Le triomphe de l'Eglise catholique et de notre Saint Père le
Pape Léon XIII.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et Nos
Seigneurs les Archevêques et Evêques (le la province de Québec.

Abonnés, 2 ; actions de grâces, 4o ; bonnes morts, 14 ; confrérie,
i ; conversions, 18 ; défunts, 6 ; enfants, 4 ; familles, 17 ; grâces
temporelles, 3 ; grâces spirituelles, 2 ; infirmes, 5 ; intentions parti-
culières, 2 ; ivrognes, 8 ; jeunes gens, 2 ; jeunes filles, 4 ; malades,
13 ; ménages désunis, 5 ; mères de famille, 12 ; peines d'esprit, i ;
pères de familles, 4 ; persévérance, 1 ; personnes en danger de
perdre la foi, 5 ; protestants, 63 ; vocations, 1 ; voyageurs, Io.

La conversion de l'Angleterre, de la Russie et des Etats-Unis.
Les personnes recommandées à Somerset
Les personnes déjà recommandées et non encore exaucées.
La conservation de la foi parmi le peuple canadien.

000

PRIÈRE A SAINTE ANNE.

Souvenez-vous, ô sainte Anne, vous dont le nom signifie grâce et
miséricorde, qu'on n'a-jamais entendu dire qu'aucun de ceux qui
ont eu recours à votre protection, imploré votre assistance, ou
réclamé votre intercession, ait été abandonné. Aniré d'une pareille
confiance, j'ai recours à vous, ô sainte Epouse de Joachim, notre
bonne et tendre mère, et gémissant sous le poids de mes péchés,
je me prosterne à vos pieds. Ne méprisez pas mes prières,
ô sainte Mère de l'Immaculée Vierge Marie et glorieuse aieule de
Jésus-Christ Notre Seigneur ; mais écoutez-les favorablement et
daignez les exaucer. Ainsi soit-il.


